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I
l y a un an, j’ai eu la joie de succéder à Véronique Fayet en tant que Présidente du 
Secours Catholique - Caritas France. Grâce à nos 60 000 bénévoles et aux do-
nateurs qui nous soutiennent tout particulièrement en ces temps de crise, nous 
avons pu continuer en 2021 à porter notre grand projet de révolution fraternelle. 

Mais comment prendre la parole sans évoquer d’abord le conflit en Ukraine qui nous 
impacte tous ? Cette guerre est un drame pour le peuple ukrainien qui a choisi nos 
valeurs européennes et démocratiques. À l’image du réseau Caritas qui se coordonne 
pour apporter une aide d’urgence massive, c’est une chance de voir l’Europe s’unir 
pour ouvrir ses portes aux réfugiés. Face à la réalité de la migration, nous sommes 
capables de venir en aide à nos frères en détresse. Que cela interroge notre société 
à élargir notre regard à la situation de tous les exilés ! Permettre des voies sûres et 
légales de migration, accueillir dignement les personnes réfugiées et respecter 
leurs droits fondamentaux est un véritable enjeu de fraternité entre les peuples.

Nous partageons une communauté de destin avec le reste du monde. Tout comme 
le dernier rapport du GIEC, nos partenaires internationaux nous alertent sur les 
conséquences du changement climatique, notamment la multiplication des événe-

ments climatiques extrêmes. Face à la pandémie et aux conflits, 
ce sont les plus fragiles qui paient le prix fort. Ils sont les victimes 
principales des problèmes écologiques, alimentaires et sociaux. 
La famine climatique survenue dans le sud de Madagascar 
nous montre que la crise environnementale devient un motif 
légitime de migration. Le Secours Catholique – Caritas France 
a entamé un travail d’analyse avec des réseaux internationaux, 
afin de soutenir la protection des migrants environnementaux.

En France, les personnes en pauvreté sont impactées par les 
crises et notamment par la flambée des coûts de l’énergie. La 
précarité énergétique est un danger pour la santé des personnes, 
leur pouvoir d’achat et pour l’environnement. Pour en finir avec 
les “passoires thermiques”, le Secours Catholique et le Réseau 
Eco-habitat accompagnent les personnes en situation de pré-

carité dans la rénovation de leur logement. En parallèle de ces actions d’aide et de 
plaidoyer, il est urgent d’incarner et de mettre en action une écologie intégrale. Nous 
sommes dépendants les uns des autres. Quels choix sommes-nous prêts à faire à 
titre individuel, associatif et sociétal pour que notre planète reste habitable ? C’est dans 
ce questionnement, dans l’attention aux plus pauvres et dans la cohérence de nos 
actes, que réside notre révolution fraternelle. Et c’est justement parce que nos pays 
occidentaux souffrent le moins du dérèglement climatique, que nous nous devons 
d’être solidaires avec les pays les plus impactés, qui sont en général les plus pauvres.

Les communautés autochtones représentent 15 % du nombre d’individus qui vivent dans 
l’extrême pauvreté dans le monde1. Pour eux « la terre n’est pas (...) un bien économique, mais 
un don de Dieu et des ancêtres qui y reposent.”2 Leur sagesse et leur lien à la terre sont une 
richesse et un espoir pour notre monde. Protégeons-les et défendons leur droit à la terre.

1 https://www.banquemondiale.org/fr/topic/indigenouspeoples
2 Lettre Encyclique du pape François Laudatosi’ sur la sauvegarde de la maison commune (146).
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La pandémie du COVID a impacté le monde et révélé les fractures de notre société. 
En septembre, nous avons eu la joie de vivre les Belles Retrouvailles, un grand 
rassemblement où tous les acteurs du Secours Catholique étaient représentés. Il 
nous a permis de relire tous les actes de solidarité vécus au cours de cette crise 
sanitaire et de confirmer nos axes de plaidoyer. La contribution du Conseil d’Ani-
mation National à cet événement fut particulièrement remarquée.

Pour les 72 délégations du Secours Catholique et les 180 organisations parte-
naires, l’accompagnement dans la durée des personnes en précarité, permet 
d’établir un lien fraternel, parfois une amitié sociale. Nous expérimentons l’action 
“avec elles” et “à partir d’elles’’. Cette façon d’agir est source d’innovation et de 
créativité. Elle permet de redonner du pouvoir d’agir aux personnes fragiles pour 
lutter ensemble contre la pauvreté. Pour ce faire, nous invitons les personnes à 
prendre des responsabilités ou à prendre leur place dans nos instances de gou-
vernance, dans les équipes locales, bureaux de délégation, conseils d’animation 
de délégation ou national, ou conseil d’administration. Les différences deviennent 
des richesses, le “vivre ensemble” une réalité. La participation des personnes s’ex-
périmente aussi à l’international. Au Togo, avec notre partenaire, 
la participation des communautés est un processus de transfor-
mation qui renforce leur pouvoir d’agir et permet de trouver des 
solutions innovantes face à la désertification de leurs terres. Ou 
encore à Madagascar avec un travail sur l’écologie et les droits 
humains menés par des jeunes malgaches.

Les confinements successifs ont accentué l’isolement des plus 
fragiles mais n’ont pas empêché nos équipes de recréer le lien 
avec les personnes qui ne peuvent pas ou n’osent pas venir à 
nous. Une vingtaine de délégations du Secours Catholique a 
adopté le Fraternibus, un accueil mobile permettant “d’aller vers“ 
les personnes isolées. Grâce à cet engagement créatif de nos 
bénévoles, nous pouvons aider les personnes à reprendre une 
place et une participation dans notre vie collective. Écouter la 
parole des personnes en situation de pauvreté et leur expérience 
de la précarité permet à notre réseau de se coordonner pour 
apporter les réponses les plus adaptées. Le projet « territoires zéro chômeur de 
longue durée » est fondé sur un accompagnement durable pour aider les per-
sonnes éloignées de l’emploi à se réinsérer dans le monde du travail. Ce projet 
confirme l’intuition que “personne n’est inemployable”. Il en est de même pour les 
personnes détenues qui, grâce au lien fraternel construit dans la durée, retrouvent 
confiance et détermination pour se réinsérer dans la société à leur sortie de prison.

En France, un enfant sur cinq vit dans la pauvreté. Les jeunes et les enfants sont les 
personnes qui ont le plus souffert de cette pandémie. Ces chiffres nous interpellent, 
il nous faut agir sans tarder et prendre soin des plus jeunes. L’accueil familial de 
vacances a permis d’offrir un temps de répit à plus de mille enfants l’été dernier. 
Protéger les mineurs non accompagnés sur les routes de l’exil est essentiel aussi 
car ce sont avant tout des enfants qui ont besoin de retrouver un cadre rassurant 
et protecteur.
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Ne laissons plus nos jeunes et nos enfants dans la pauvreté et la détresse.

“Cheminer ensemble au pas des plus pauvres” se vit aussi dans la dimension 
spirituelle présente au cœur de chaque être humain. « La pire discrimination 
dont souffrent les pauvres est le manque d’attention spirituelle »3. Nos fondements 
évangéliques nous provoquent sans cesse à écouter la parole des personnes les 
plus exclues, leur faire toute leur place et leur permettre de participer pleinement 
tant à la vie de l’Eglise que de la société. Nous vivons dans nos délégations des 
rencontres interculturelles, interconvictionnelles, interreligieuses. L’été dernier, le 
rassemblement des Young Caritas à la cité Saint Pierre nous à montré que cela 
est un chemin de joie et d’espérance.

Il est important de le dire : 2021 a aussi été une année de belle solidarité. Un 
élan qui a vu de nouveaux bénévoles rejoindre les rangs de nos équipes durant 
cette deuxième année de pandémie : des personnes jeunes et actives, qui se sont 
engagées auprès des plus fragiles. Leur présence fut source de dynamisme et 
de renouveau pour notre association. Et c’est dans cette voie que nous voulons 
poursuivre. Il nous faut continuer à les accueillir et à agir avec eux, nous ne pouvons 
nous exonérer d’une remise en question dans nos modes d’action et d’organisation. 
Cet élan solidaire a aussi été celui de nos donateurs qui furent d’une grande géné-
rosité. Ils ont été très nombreux à se mobiliser, tant face à la crise ukrainienne que 
durant la pandémie et nous les remercions chaleureusement pour leur confiance 
renouvelée. Nous sommes redevables et responsables de l’utilisation de ces fonds.

Les crises successives réactivent nos valeurs fondamentales d’accueil, de to-
lérance et de fraternité. Elles nous interrogent sur l’appel des bénévoles et la  
pédagogie de la charité, chère à notre fondateur, Jean Rodhain. Elle est là, notre 
révolution fraternelle : la transformation au cœur même de notre association, pour 
qu’elle devienne source d’espérance pour la société et pour le monde.

3 Selon le Pape François

Véronique DEVISE
Présidente nationale


